
12 MABDBMENTS, UtTORKS PlSTORAtEB,

ment danH le Seigneur.

1 honneur de la n.Uon oan^îienne et catholique,
pour laquelle leur adhésion aux sociétés secrètes esnue tache e une honte. Nous les prions de revenir
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Montréal peat encore se gloriBer de posséderd autres unions et associations, où la Religion a sesentrées hbres et où elle est accnellie avec bonheur
par ceux qui y appartiennent.
L>P„,o„ Caihotigue par exemple, et les antres

sociétés du même genre, établies depuis quelques
«.nées dans notre Ville Episcopale ont droiŒe
encouragement. Elles grandissent et prospèrent
son. rœil de l'Eglise, qu'elles consolent p'ir laTa!
rité, qu, y règne, le respect des ministres du Sei-gneur dont leur» membres sont pénétrés, et par

LuW ""T"""' '=''"'»«<ï»«. q«i le» anime. Nous
souhaitons de tout cœur qu'elles prennent undéveloppement plus considérable
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'>"'-=<">™S«'. P»--ce qu'elles sontsMuta res, parce que ceux qui en font partie s'«-.
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Ce sont là des associations qui font la force d'unpays catholique comme le nôtre. Elles irrouDent
autour du drapeau de la Religion le. hommrdecœur, les hommes de foi, les hommes convaincus et«nceres. le» hommes de bonne volonté

; eUe» e*!courager. y appartenir, c'est montrer que l'on com-
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